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FICHE « RESUME RAPPORTS ANNUELS 

QUALITE ET PROTECTION DES VEGETAUX » 
 
Année :…………… 2007           Filière : ……… GAZON …………………………………………… 
Titre du rapport :… ETAT PHYTOSANITAIRE DES GAZONS DE GRAMINEES  
 
 
 
Rapporteur :   DOURS Ollivier…………………………Région  : Midi-Pyrénées... 
Tel :… 05 34 66 13 59…Fax :  05 34 66 49 02     e-mail : odours@cetev.fr…… 
Réseaux internes PV fournisseurs d’informations : (AA, surveillance territoire, laboratoires…)  
 
Gilbert CHAUVEL expert national, LRPV Aquitaine : Domitille LESGOURDES 
 
Réseaux externes professionnels fournisseurs d’information : instituts, O.P, professionnels. 
 
 
AGREF : Les greenkeepers représentent la majeure partie des retours d’enquête (101 
enquêtes dont 100 exploitables). 
Mairie : stades de sport (6 enquêtes courrier + téléphone)  
L’association des gazons de plaquage de France : 8 enquêtes.  
UNEP : 2 enquêtes 
 
Figure 1. Distribution de l’origine géographique des réponses au questionnaire "Gazons 
sportifs et de plaquage" (sur un panel de 116 réponses) pour l’établissement du bilan 
phytosanitaire 2007. 
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SITUATION CAMPAGNE ECOULEE 
 

Evènements agro - météorologiques marquants expliquant la situation phytosanitaire et 
culturale de l’année. 
 

Les évènements phytosanitaires de la campagne 2007 ont été une fois de plus très influencés 
par le climat français, caractérisé par un hiver et un printemps particulièrement chauds (en 
particulier le mois d’avril - source Météo France). Ce constat se traduit par une apparition plus 
précoce des différents parasites, même si les mêmes problèmes phytosanitaires persistent 
depuis 4-5 ans. 
 

Organismes de qualité connus : organismes non réglementés connus pour être présents sur le 
territoire : largement présents et régulièrement observés 
 

Les maladies fongiques ont été en 2007, les plus nuisibles et les plus traitées (figure 2). En 
effet, la  fusariose hivernale a été particulièrement virulente tandis que le dollar spot a 
présenté une période de dégâts plus étendue dans le temps et s’est propagé dans le nord de 
la France. En revanche, la maladie imputée au Sclerotium rolfsii est en régression. Depuis 
2005, les attaques de ravageurs (tipules, noctuelles, ver blanc, courtilière) dans leur globalité 
sont en augmentation en raison des conditions climatiques et surtout de l’insuffisance de 
moyens, pour les contrôler efficacement. Certaines graminées estivales - sétaires, panics… 
etc. commencent à être préoccupantes. Pour les dicotylédones, c’est la pâquerette, le trèfle 
puis la véronique qui sont régulièrement les plus signalées. Le problème des vers de terre est 
toujours d’actualité, d’autant que le carbaryl est retiré de l’usage "gazon de graminées". Enfin, 
pour la profession des gazons de plaquage, la lutte contre le pâturin annuel est problématique.  
Aucun parasite de quarantaine n’a été signalé sur gazons de graminées. 

Répartition des traitements par usage en 2007

Anti-mousses
9,5%

H. Anti dicotylédones 8,9%

H. Anti graminées 6,9%

Insecticides*
10,7%

Fongicides
56%

Régulateur 
de croissance

8%

*Dont 1,6% limitation 
des vers de terre

 
Figure 2. Répartition par usage du nombre de traitements réalisés sur gazon toute filière 

confondue en 2007 (golfs, terrains de sport, gazons de placage). 
 
L’enquête montre aussi des différences entre filière. En effet, si les problèmes phytosanitaires 
sont identiques par filières (même parasite ou même mauvaise herbe), le seuil de nuisibilité ou 
de tolérance est lui très différent selon la vocation du gazon. 
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Exemples :  
�  Poa annua est très dommageable pour les gazons de plaquage (source A.P.G.P.). 
�  Fusariose hivernale et Dollar spot sont graves pour les gazons sportifs : golf 

(source A.G.R.E.F.). 
�  La limitation des vers de terre et Poa annua sur gazons sportifs sont 

problématiques (source S.F.G.). 
 
La nature des problèmes et les seuils d’interventio n différents ont des répercussions 
dans les stratégies adoptées par chaque filière .  
Par ailleurs, certains écarts réglementaires peuvent être constatés pour l’utilisation des 
produits phytosanitaires sur les gazons de graminées. A titre d’exemple, le problème de 
l’utilisation du propamocarbe HCL (nombreuses spécialités) contre les Pythiums en 
traitement des parties aériennes peut être soulevé alors que sa véritable homologation est 
autorisé pour l’usage :  Traitement Généraux*Traitement du sol*Pythium code usage : 
11012217.  
Le même problème se pose aussi pour un moyen biologique le Coniothyrium minitans  
CONTANS WG utilisé parfois contre le dollar spot, et qui est autorisé en :Traitement 
Généraux*Traitement du Sol*Sclerotinia code usage : 11012219. 
 

Depuis le retrait du carbaryl se profile à l’avenir l’utilisation d’insecticides homologués 
Traitement Généraux * Traitement du Sol * Noctuelles Terricoles code usage : 11012109. Là 
encore, une dérive est possible avec l’utilisation sur gazon, de spécialités insecticides 
homologuées en traitement généraux. 
 

Ces écarts ne sont pas sans rapport avec l’état déficient ou insuffisamment pourvus de 
certains usages. Par ailleurs, la mise en application des nouveaux catalogues des usages 
(gazon) permettrait de clarifier l’utilisation des spécialités homologuées sur l’usage des gazons 
de graminées.  
 

ACTIONS REALISEES AU COURS DE LA CAMPAGNE ECOULEE 
 

L’arrêté du 12 septembre 2006 relatif à la mise sur le marché et à l’utilisation des produits 
visés à l’article L.253-1 du code rural vise à réduire l’impact environnemental au sens large de 
l’utilisation des produits phytosanitaires. La profession est inquiète des conséquences de 
l’arrêté du 12 septembre 2006 notamment sur la problématique des délais de rentrée 
concernant les golfs commerciaux. Ils ne peuvent se permettre de fermer leurs établissements 
afin de respecter les délais de réentrée imposés qui concernent certaines spécialités 
herbicides, insecticides et fongicides homologuées sur gazons de graminées. 
 

PROPOSITIONS D’ACTIONS POUR LA PROCHAINE CAMPAGNE 
 

Défini arbitrairement selon la dangerosité des spécialités, le délai de rentrée oscille entre 6 
heures, 24 heures et 48 heures pour les spécialités officiellement homologuées sur les gazons 
de graminées. 
Une étude de terrain portant sur l’évolution des résidus délogeables et sur les pratiques 
culturales qui peuvent les conditionner (applications décalées par rapport aux heures de 
fréquentation du public, irrigation) permettrait d’ajuster les délais de rentrée  par une protection 
phytosanitaire compatible avec la sécurité des joueurs. Le but de cette proposition serait de 
fournir des données objectives pour permettre une évolution de la réglementation quant’à la 
durée du délai de rentrée afin qu’il puisse concilier à la fois efficacité et respect des niveaux 
d’entretien compatibles avec la pratique du jeu, et respect de la sécurité des joueurs qui ne 
doivent pas être exposés. 
 

Propositions de Plan de surveillance :   
- Suivre l’extension du charançon : Sphenophorus striatopunctatus même si celui-ci ne s’est 
pas manifesté en 2007.  
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- Détermination des espèces de noctuelles pouvant porter atteinte aux gazons , qui ne sont 
pas identifiées à ce jour. 
- Pour le dollar spot, il serait utile de réaliser une enquête par prélèvement et analyse. En 
effet, la précocité de l’apparition des démosyndromes* du dollar spot dans le Sud de la France 
mérite une vérification de l’agent causal « Sclerotinia homeocarpa »  : des confusions peuvent 
être commises avec d’autres maladies sur gazon comme l’anthracnose (Colletotrichum 
graminicola). 
 

Propositions d’ Expérimentations (essais officiels,  de mise au point de méthodes de 
lutte, usages majeurs…) :  

1. Essais officiels :  
- Gazons de graminées* Traitement des parties aériennes * Pythium : propamocarbe 

HCL qui n’a pas d’homologation sur cet usage gazon alors qui est assez utilisé sur 
gazon .  Son homologation sur pythiums en traitements généraux (sous entendu avant 
mise en culture) ne lui permet pas d’être utilisé en pulvérisation des parties aériennes 
sur gazon, sauf s’il devient homologué pour cet usage  sur gazons . 

- Gazons de graminées* Désherbage : contre Poa annua - Digitaria sanguinalis et 
setaria sp et Echinochloa crus-galli. 

- Gazons de graminées* Destruction des mousses : l’homologation d’une spécialité en 
remplacement du Dichlorophène (sel monosodique) devient urgent.  

- Essais homologation maladies des gazons avec le CONTANS WG et Trichoderma 
harzianum. L’absence d’homologation de ces moyens biologiques sur gazon de 
graminées est un vrai problème. En limitant le nombre d’application de fongicides 
classiques, son homologation et son utilisation possible  contribueraient également à 
limiter les risques d’apparition de résistance aux fongicides. 

- Limitation des vers de terre sur les  pelouses à usage sportif et gazons de placage : 
Homologation d’une spécialité en remplacement du CAVALIER pour les greens et 
avant green et pelouses de stades d’honneur de Football et Rugby, et productions de 
gazons de placage, car cette préparation à base de  carbaryl ne sera plus utilisable à 
partir du 20 novembre 2008. 

 

2. Essais de Mise au point de méthodes de lutte :  
Des essais de stratégies sont à développer, notamment pour : 
- le dollar spot dont la maîtrise dans certaines situations nécessite aujourd’hui un 
nombre répété d’applications (3 et plus)  dans le Sud est et Sud Ouest de la France 
(voir figure 7). 
- le désherbage des graminées estivales 
Les outils comme par exemple le modèle de Fidanza adapté par le SRPV Midi 
Pyrénées (modèle prédictif de la dynamique des levées de digitaires sanguines en 
fonction des températures au niveau du sol) , est toujours à divulguer. D’autres 
modèles américains pourraient être adaptés aux conditions françaises pour améliorer la 
lutte sur d’ autres espèces de graminées estivales Setaria spp et Echinochloa crus-galli. 
 

Améliorations méthodologiques à prévoir pour le rap port de surveillance (collecte  
informations, collaborations extérieures, outils tr aitement des informations…):  
 

L’accueil de la filière gazon pour cette enquête est assez bon. Les améliorations sont de 
l’ordre de la présentation du rapport qui doit devenir une synthèse par filière car les 
problématiques y sont bien différentes. Cependant, le retour d’enquête n’est pas assez 
important à l’heure actuelle, pour les gazons sportifs (pelouses de football et rugby), pour le 
permettre. 
Des outils de collecte de l’information pourraient être mis en place par les différentes filières 
par l’intermédiaire des organismes professionnels ou de responsable de terrains de sport, ce 
qui aurait l’avantage de faire partager une veille technique (diagnostic et solution mise en 
oeuvre), scientifique et réglementaire au plus grand nombre. 
La proposition est en cours pour écoumène et à l’A.P.G.P.  
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AFFECTIONS PARASITAIRES  
 

Les greenkeepers observent une recrudescence des attaques d’insectes depuis 3-4 ans 
(figure 1). La courtilière devient un insecte préoccupant dans les régions d’outre-mer. Sa 
maîtrise est actuellement mal assurée en raison du manque de spécialités homologuées pour 
cet usage. 
Afin de maîtriser l’extension des ravageurs et des maladies (figure 2), les professionnels ont 
toujours besoin de compléter les pratiques culturales par l’utilisation d’intrants phytosanitaires 
(figures 3 à 8). La profession regrette la réduction du nombre de substances actives 
homologuées disponibles sur gazon de graminées, et l’absence totale de produits disponibles 
pour contrôler certains problèmes, tels que la limitation des vers de terre et la destruction du 
pâturin annuel, problèmes qui restent sans solution en 2008. 
*expression d'une symptomatologie d’une maladie cryptogamique. 
 

Figure 3. Pourcentages de répondants signalant différents ravageurs du sol et nuisances 
imputables aux excès de vers de terre en 2007 sur les golfs. 

Récurrence des différents ravageurs et des nuisance s de vers terre
 signalée dans les gazons en 2007.
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Figure 4. Nombre moyen de traitements réalisés sur les golfs en 2007 contre différents 
ravageurs du gazon. 
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Figure 5. Pourcentage de répondants signalant différentes maladies du gazon en 2007 sur les 
golfs. 
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Figure 6. Proportion des traitements réalisés sur les gazons en 2007 contre la fusariose 
hivernale selon la zone géographique. 
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Figure 7. Proportion des traitements réalisés sur les gazons en 2007 contre le dollar spot 
selon la zone géographique. 

Nombre de traitement dirigé sur dollar spot en 2007 (moyenne 2,8 applications par an) 
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Figure 8 : Proportion des traitements réalisés sur les gazons en 2007 contre le Pythium selon 
la zone géographique. 
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Nombre de traitement dirigé sur pythium en 2007 (moyenne : 0,72 applications par an) 
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• Ravageurs du sol et du système racinaire  
En 2007, les attaques de tipules (surtout Tipula paludosa) ont été équivalentes à celles des 
années précédentes. Une à deux applications insecticides par an sont nécessaires sur green 
de golf. Une solution de lutte biologique avec le nématode Steinernema carpocapsae est 
disponible. Cette alternative au carbaryl devrait se généraliser, puisque le Cavalier (matière 
active : carbaryl) n’est plus homologué sur l’usage gazon de graminées depuis 28 octobre 
2007 et sera définitivement retiré de la distribution le 30 mai 2008 pour une limite d’utilisation 
qui prendra fin dès le 20 novembre 2008. 
Les attaques de noctuelles terricoles (vers gris) et de ver blanc (larve du hanneton commun) 
sont en légère augmentation par rapport aux années précédentes. Cependant, la profession 
signale que les dégâts sont préoccupants depuis 3-4 ans. Les dégâts occasionnés par ces 
ravageurs du sol au système racinaire des graminées sont aggravés par ceux causés par les 
oiseaux, sangliers et petits mammifères, qui recherchent les larves terricoles ou vers de terre 
pour se nourrir. Depuis 2006, on constate une augmentation des dégâts de courtilière 
(Gryllotalpa gryllotalpa). Celle-ci creuse des petites galeries à faible profondeur lors de sa 
quête de nourriture. Elle se nourrit surtout de vers de terre et de larves de ver blanc, mais 
aussi de racines de graminées dont elle peut occasionner un desséchement à l’origine de 
dégâts sur green de golf. 
 

• Maladies des gazons  
Les conditions climatiques de l’année 2007 ont plutôt été favorables à des attaques sérieuses 
de la fusariose hivernale partout en France métropolitaine (photos 1). La nuisibilité de 
Microdochium nivale a été importante de septembre à mars  dans la région parisienne et la 
région Centre. L’alternance de périodes froides et de périodes plus douces, voire très douces, 
et humides a favorisé cette maladie, qui a nécessité plus de 3 traitements dans certaines 
conditions (figure 6). 
Comme en 2006, l’autre événement phytosanitaire remarquable en 2007 est le 
développement du dollar spot (Sclerotinia homeocarpa - photo 2 -), dont l’apparition est 
devenue plus précoce. En effet, les démosyndromes* ont commencé à être signalés en mars 
jusqu’en octobre (la période de risque jusqu’alors admise se situait plutôt de juin à 
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septembre). Durant cette période, le dollar spot est resté très virulent et a nécessité 1 à 3 
applications supplémentaires par rapport aux situations habituelles (figure 5). Cette maladie 
touche aujourd’hui les régions du nord de la France qui étaient jusqu’alors moins concernées. 
Comme l’année dernière, le dollar spot a été plus marqué dans le sud-ouest de la France, 
région où il constitue un problème majeur. 
La fusariose hivernale et le dollar spot sont les maladies qui ont causé les dégâts les plus 
préjudiciables dans toutes les régions françaises ; elles ont nécessité à elles seules plus de 
70 % des applications fongicides effectuées sur green de golf. 
 

  
Photo 1 : fusariose hivernale Photo 2: dollar spot 

 

Dans une moindre mesure, Rhizoctonia solani et la fusariose estivale (Fusarium roseum) ont 
été aussi signalés dans toute la France, surtout dans la moitié nord de la France et dans le 
Sud-Ouest. Il en va de même pour le complexe à helminthosporiose et curvulariose (4 
espèces sont dangereuses pour les gazons : Drechslera poae, D. dictyoides, D. siccans et 
Curvularia spp.). Ces maladies semblent stables depuis 2006. Elles peuvent localement 
justifier 1 à 2 application(s) fongicides, mais dans la plupart des situations, les méthodes 
culturales sont privilégiées, notamment par un raisonnement de la fertilisation pour réduire un 
déséquilibre azote et potasse en sortie d’hiver. 
L’anthracnose (agent causal : Colletotrichum graminicola) est stable par rapport à 2006. Elle 
est plutôt présente dans la moitié est de la France sur green de golf et n’a nécessité qu’un 
traitement spécifique dans les situations les plus graves. 
Les pythiums (Pythium spp.), autrefois présents dans toute la France, semblent davantage 
localisés aujourd’hui dans le Sud-Ouest (figure 8). Dans les situations où une attaque de 
pythium se déclare, les dégâts sont signalés comme importants d’après l’enquête et cette 
maladie a nécessité jusqu’à 3 applications dans les cas les plus difficiles (Biarritz - 64). 
Sclerotium rolfsii connaît en 2007 une régression sur les terrains de sports collectifs. Cette 
maladie est cependant signalée sur golf, dans tous les compartiments du jeu dans le Sud-
Ouest (aucun cas détecté cette année à l’analyse**). Point positif :  depuis 2006 ; 2 
homologations ont permis la maîtrise de Sclerotium rolfsii sur gazon, ce qui peut expliquer en 
partie que l’intensité des signalements sur cette maladie soit d’un moindre niveau que ceux 
des années passées. 
Les rouilles sur fairway de golf, gazons de sport et gazon de plaquage ont nécessité des 
traitements ponctuels. Elles se sont avérées plus gênantes sur les gazons de plaquage et sur 
jeune gazon non fertilisé, où elles ont pu justifier 1 à 2 traitement(s) spécifique(s) et une 
fertilisation à base de nitrate de potasse et oligoélément (fer). 
Ont également été signalés quelques dégâts localisés de piétin à Gaeumannomyces, répartis 
sur l’ensemble du territoire, sur golf essentiellement. Peu virulent dans les autres régions 
françaises, c’est dans le Doubs qu’il a été le plus difficile à maîtriser avec 2 applications de 
fongicides. 
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Le fil rouge (Laetisaria fuciformis et Limonomyces roseipellis) a été noté partout en France sur 
terrains de sport. Le contrôle est aujourd’hui largement obtenu par le réajustement de la 
fertilisation (dans la majorité des cas, une fertilisation en N est programmée, le facteur 
épidémique dépendant d’une carence ou d’un déséquilibre azoté) et des aérations, plutôt que 
par des traitements fongicides spécifiques. 
La présence de ronds de sorcières sur tous les types de gazon a aussi été signalée assez 
régulièrement partout en France. Leur maîtrise, suivant leur type (type 1 ;2…), est plus ou 
moins facile, et peut être partiellement obtenue par des moyens culturaux (aération - 
fertilisation). 
Déjà diagnostiqué en 2006, Leptosphaerulina australis  n’est rapporté pour l’instant que par 
les intendants sur green de golf ; cette année, ce parasite de faiblesse est à nouveau signalé 
et diagnostiqué (**) dans le Sud-Ouest (40) et la région parisienne (92). Actuellement sur 
l’usage gazon de graminées, aucune homologation spécifique n’ est disponible en traitement 
des parties aériennes. Il semblerait que cette maladie apparaîsse aux premières chaleurs 
consécutivement à un stress dû à un problème de Dry-patch (***).  Afin de le limiter, il est 
nécessaire de s’interroger d’abord sur la cause du stress afin de dégager une stratégie qui 
devra passer avant tout par les méthodes culturales adaptées (fertilisation ; moyens 
culturaux ; raisonnement de l’irrigation voire l’utilisation de mouillant). 
 
Conclusion : A l’analyse au laboratoire, plusieurs pathogènes peuvent être détectés sur un 
même échantillon (**). Cette remarque est confirmée dans certaines situations par de 
nombreux intendants de golf qui signalent qu’ils ont vraisemblablement à lutter contre un 
complexe de maladies plutôt qu’à un seul agent causal.  
En 2007, il est rapporté des échecs de certains traitements. Avant de penser à des 
phénomènes de résistances, sans toutefois en écarter la possibilité, nous pensons qu’il est 
important de connaître l’ensemble des pathogènes à l’origine des symptômes observés afin 
d’adopter les bonnes mesures prophylactiques et de choisir le bon produit. Ensuite, c’est 
l’expérience professionnelle du greenkeeper qui sera essentielle dans la réussite ou l’échec 
du traitement. 
 
**d’après Domitille Lesgourgues, L.R.P.V.-Aquitaine Diagnostics. 
***taches sèches localisées, constituées par des plages de gazon plus ou moins étendues où les parties  
désséchée durcissent, deviennent imperméable et répulsives à la pénétration de l'eau. Ce type de problème est 
souvent associé à la présence feutrage important  qui ne se dégrade pas à cause de conditions défavorables à la 
vie microbienne. 
 

AFFECTIONS NON-PARASITAIRES  
Outre les dégâts causés par les maladies et les insectes ravageurs régulièrement observés, 
les nuisances résultant de la présence d’adventices sont omniprésentes et les dommages dus 
aux vertébrés sont ponctuellement signalés. 
 

• Mauvaises herbes  
Parmi les espèces de graminées indésirables (figure 8), c’est toujours le pâturin annuel (Poa 
annua) qui est le plus dommageable ; sa présence se traduit par un aspect déplorable des 
terrains colonisés pendant la période estivale, en raison de son enracinement superficiel et de 
sa faible résistance à la sécheresse.  
Il est favorisé par des conditions de tonte courte, des irrigations fréquentes et une fertilisation 
azotée importante pendant les périodes très actives du pâturin annuel. Devant l’impossibilité 
de l’éradiquer complètement, il convient de le limiter sur les greens de golf, d'autant que le 
pâturin annuel est beaucoup plus sensible aux maladies que les espèces de graminées 
désirées. Les façons culturales qui lui sont défavorables sont: 

- L’élévation de la hauteur de tonte,  
- La limitation de la fertilisation azotée estivale dans le but de "couper son cycle", 
- L’ application de régulateur de croissance, collecte des déchets de tonte, 
- Eviter de verticutter pendant la période de production de graines  

Leur mise en œuvre permet de limiter le pâturin annuel avec des résultats imparfaits. 
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La plupart des gestionnaires s’en accommodent malgré tout. Le pâturin annuel (photo 3) est 
beaucoup plus problématique pour la filière gazon de plaquage, car l’absence d’herbicide 
sélectif des gazons réellement efficace pour le maîtriser pose un problème économique 
évident de commercialisation (en raison des normes de qualité exigées très contraignantes). 
La profession est dans l’attente d’une solution efficace qui pourrait être officiellement 
homologuée. 
Parmi les graminées estivales, Digitaria sanguinalis est toujours l’espèce la plus répandue. Le 
genre Setaria sp. est aussi régulièrement signalé, de même que les panics dans une moindre 
mesure. 
Parmi les graminées vivaces, outre Cynodon dactylon et Paspalum dilatatum ont tendance à 
devenir préoccupants et envahissants, surtout dans le Sud-Ouest, ainsi que Sporobolus 
indicus localement signalé dans les Landes (40) et Pyrénées-Atlantiques (64). Il n’est pas 
encore possible d’avoir recours à des herbicides sélectifs pour freiner leur expansion. Pour 
s’en débarrasser, il faut détruire le gazon avec des herbicides totaux ou manuellement et 
pratiquer un regarnissage (figure 10). 
Les dicotylédones (figures 11 et 12) sont assez aisément maîtrisées dans l’ensemble. Bellis 
perennis est toujours la vivace la plus citée (photo 4). Le trèfle et la véronique sont 
régulièrement signalés dans toutes les régions, ces 2 dernières espèces semblent être les 
dicotylédones en progression en 2007. 
 

  
Photo 3 : Poa annua Photo 4 : Bellis perennis 
 

Les mousses (photos 5 et 6) et algues sont présentes dans toutes les régions françaises, mais 
leur nuisance n’est pas supérieure aux années passées. La profession s’inquiète de l’absence 
de produit susceptible de remplacer le dichlorophène (sel monosodique) pour 2008, puisque la 
date légale d’utilisation est révolue depuis le 31 décembre 2007. 
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Photo 5 : mousse formant des taches sur green Photo 6 : mousse formant des plaques sur green 
 
Figure 9. Pourcentage de répondants signalant différentes graminées indésirables sur golf en 
2007. 
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Figure 10. Nombre moyen d'interventions réalisées sur golf en 2007 contre les graminées 
indésirables. 
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Figure 11 Pourcentage de signalement des différentes dicotylédones indésirables signalées 
sur golf en 2007. 
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Figure 12. Nombre moyen d'interventions réalisées sur golf en 2007 contre les dicotylédones 
indésirables et les mousses. 

0,00 0,20 0,40 0,60 0,80 1,00 1,20 1,40 1,60 1,80

 Prélevée

Post levées et/ou foliaires

Foliaires TOTAUX

Moyens culturaux ou manuel

ANTI-MOUSSES

Dicotylédones et anti-mousses : Nb moyen de traitem ent par an  

Nb  moyen de traitement 
 

 
• Limitation des vers de terre sur pelouse à usage sportif  
Après le retrait du carbaryl, les gestionnaires de pelouses à usage sportif et les producteurs 
de gazon de plaquage, dont le substrat est constitué de terre végétale, se trouvent devant une 
impossibilité pratique pour réduire l'activité des vers de terre au cours de la période hivernale. 
 

 

 
Photos 7 et 8 : turricules de vers de terre 

 
• Vertébrés nuisibles  
La présence de larves d’insectes terricoles et de vers de terre a pour conséquence d’attirer les 
corvidés, en particulier la corneille Corvus corone, qui en recherchant leur nourriture 
occasionnent souvent plus de dégâts sur le gazon que les insectes eux-mêmes. 
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Les dégâts de taupe (Talpa europaea) et de campagnol terrestre - ou rat taupier - (Arvicola 
terrestris) ont aussi été signalés localement sur golf dans la région de Besançon (25) et le 
Massif central (23). La lutte contre le rat taupier étant réglementée par arrêtés préfectoraux, 
les gestionnaires de gazon confrontés à ce problème doivent se renseigner auprès du Service 
de la protection des végétaux de leur région. Les stratégies de lutte développées à l’encontre 
du campagnol terrestre peuvent être conciliables avec les campagnes de piégeages dirigées 
contre la taupe, dont la présence est importante sur tous les golfs. La profession rapporte que 
la lutte par piégeage dirigé contre les taupes donne de bons résultats. 
Les dommages de sangliers ont été mentionnés assez régulièrement sur golf et les 
productions de gazon en plaque. La pose de clôtures ou les battues des sociétés de chasse 
restent les seuls moyens de lutte vraiment efficaces. 
Des dégâts de ragondins et de blaireaux ont également été signalés localement dans toutes 
les régions. 
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